
Hommage à Léo Ferré 

La chemise rouge 

À la scène, la chemise rouge  
Semblait une tâche de sang 
Comme l’Affiche, d’il’y’a longtemps 
Qui effrayait pleutres et bourges 

Sa crinière de cheveux blancs 
Qu’électrisaient les projecteurs  
Faisait un halo de blancheur 
Il n’en paraissait que plus grand  

Lorsqu’il ne levait pas le poing 
Ses mains ouvertes disaient viens 
Viens je t’emmène dans ma vie 
Faire l’amour à la Poésie 

Dans le crépuscule, ses yeux  
Comme ceux des hiboux, mi-clos 
Nous émouvaient comme un adieu 
Et nos larmes coulaient à flot 

Dans nos rêves, il mettait du mauve 
Celui qui inonde leurs sources 
D’une liqueur comme l’eau douce 
Que s’en viennent boire les fauves 

Ses chansons comme un drapeau noir 
Étaient des cris de désespoir  
Pourtant l’écoutant chaque soir 
On s’endormait, gonflé d’espoir  
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